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roches voka- ^^ «''«"P^ ^'^ Manitouuuek est w. grande partie compost:' de roches
naque.. d'origine volcaniqu.,>, et j'ai obtenu des spécimens de diorites et de por-

phyre de la partie nord-ouesc de la baie. Je n'ai pu encore constater où se
trouve le site probable de la source primordiale d'où proviennent ces
roches. Une série d'immenses dyi^es de trapp le long de la rivière .Matta-
gami, courant au nord vers la baie de James, a été décrite dans mon rap-
port de 1S75, et d'autres dykes, ayant la n.Ome allure générale, ont été
trouvés sur le côte est de la baie de James en 1S77. Il n'a pas été
trouvé d'irrégularité dans le fond de la baie d'Hudson ,,ui pourrait indi-
quer le siège d'un bouleversement volcaniciue dans les anciens temps. Le
district inexplor ; qui .e trouve eu arrière du cap Henriette-Marie pourra
peut-être jeter quelque jour sur ce sujet. Les roches volcaniques du
groupe Manitounuckde la (Irande cùte de l'Est et des îles d'en face, peu-
vent avoir originairement été apportées du voisinage du lac d'Eau-Claire
à l'est du golfe de Richmond. Entre le lac .Supérieur et la baie d'Hudson^
j'ai remarqué que, toutes choses étant cgales d'ailleurs, les eaux des lacl
où les roches plutonùpies pivdominent sont beaucoup plus limpides que
celles qui sont entourées de gneiss ou de schistes. Le révérend :\l'- Peck a
visité le lac dont je viens de parler en LS.^4, et il me dit .ju'il mérite sou
nom par la limpidité de ses eaux.

Des zones et superficies schisteuses qui ont été clas.sées comme huro-
niennes sont largement développe dans les limites générales du terrain
laurentien au sud et à l'ouest de la baie de James, et en apparence aussi
du côté nord-ouest de la baie d'Hudson, mais à l'est on n^a encore décou-

ua^r. ''" ''^''t '1'"^ P''" ^''indices de la présence de ces roches. La péninsule du La-
brador nie.sure, au.ssi près que possible, 1,000 milles depuis le détroit de
Bello-Isle franc ouest ju.squ'à la (irands cote Est de la baie de James, et
1,000 milles depuis le cap Wolstenholme, sur le détroit d'Hud.son, jusqu a
Mingan sur le golfe Saint-Laurent. L'intérieur de cette vaste région n'a
pas encore été géologiquement exploré, ..xcep-té sur une très p(>tite"partie,
en sorte que des roches de l'espèce appelée Jiui'oniennes peuvent y exister
en grande quantité dans quelques parties. Un calcaire non-fo^ssilifère,
mais inaltéré, comme ceux du groupe Manitounuck, se rencoutn- autour
du lac Mistassini près de la tête de la rivière Rupert, dans la partie sud
de la région ci-de.ssus mentionnée.

Les roches gneissiques de la côte orientale de la baie d'Hud.son ont été
décrites dans iues rapports de isTf) et 1S77, et celles du détroit d'Hudson
dans celui de 1SS4. Le D-' Fran/ lîoas, dans le cours de .ses exploration.s,
a pris note des roches fondamentales de la Terre de Baîfin, <iui s'étend
depuis le détroit d'Hudson vers le nord à travers douze degrés de Latitude,
ou jusqu'au détroit de Lancastre. A la page 7 de son rajiport,* il dit

:—'
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